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LE

MAUDIT

deuxieme partie

il faut, battre le 1er quand il 
e.st chaud

Le llegmutique et raide co­
cher mena .si rondement ses 
chevaux qu’en moins de trois 
quarts d'heure les jeunes gens 
arrivèrent au Thelonet améri­
cain. Lu eantnt;iee lu* atten­
dait, se promenant du ms son 
jaidin. De l'extrémité de l’a- 
vcuuo Daniel la vit s’éloigner 
iHpidement par l'allée qu'ils 

lavaient prise la veille. Suavi-

Lne idée subite venait de 
traverser son esprit. Le mou­
vement de terreur qu’elle n’a­
vait pu réprimer, en croyant 
voir venir son ancien adora­
teur, avait dérangé tous ses 
plans ; elle c’était promis d’é­
tudier Albert et voilà qu’elle 
se livrait sans défense. Le com­
pliment excessifqu'Albert a­
vait tiré de l’arsenal de la 
galanterie banale lui suggéra 
1 idée d’aborder brusquement

I

ta. si bien qu’ci.e se fût pré-S la question essentielle de la 
parée à cet to entrevue, ne vou- visite.
lait pas être su (prise par les

SUAVITA DEL Ci K 1.0
Comme vous exagérez,

XI

peu gênant à moins que les re. 
huions ne soient tout à fait in­
times. Elle avait fait un dé­

. . : tour pour rentrer dans sa mai-
Les deux jeunes gens se li- j .son, et elle reçut les deux 

rent servir un repas au jm l ils jeunes gens sur la plate-forme 
ne touchèrent presque point, (lii perron. Elle tendit la 
et, ayant à peine eu la force main a Albert, (pii montait le

visiteurs, sortant de la voiture, dit-elle. Avouez cjue vous me 
:e qui est toujours quelque tiendrez quitte en échange du

collier, du collier que vous
êtes venu chercher si loin......

1 ierrette avait dépassé le 
but : voulant trop prouver 
elle éveillait ltts craintes et 
les soupçons. Albert et Daniel

que, et dans laquelle les bri­
gands, s’inclinant devant mon 
immense talent, séduit par les 
accents mélodieux de ma voix, 
m’auraient fait à travers les 
montagnes une escorte d’hon­
neur jusqu’à Naples....Ah !
Ab ! Ah ! la farce est bonne, 
la réclame excellente......
Malheureusement, il n’v a

fdit-il,et il confirma son dirè lions et d espérances au réveil
de cotte aine et à l’éclosion deen prenant dans m puissante 

main la main linotte de Sua- 
vita.

Celle-ci souriait heureuse ; 
son regard avait la liammnde 
l’espérance.

- -Nous verrons, dit Albert 
toujours soucieux.

de se serrer la main, ils si 
séparèrent, se retirant chacun 
dans sa chambre. Le j« une 
paysan notait pas taché .lu

premier, souriante du plus a­
v Bilan t sourire. Mais sa main 
tendue retomba par mouve­
ments saccadé*contre le corps.

—Oh ! dit Pierrette, en 
pas un mot de vrai dans cette J fixant sur Albert des yeux ar- 
mirifiquo histoire. . .. Les bri- dents, vou * n’avez pas d’au­

tre moyen de ne pas renoncer 
à vot re amour...

La cantatrice 11e se dissimu­
lait pas l’étrangeté de la situa­
tion ; elle comprenait les hé­
sitations d’Albert. Mais con­
fiante dans la logiquo des 
faits, luttant son salut person­
nel, ayant déjà pour allié Da­
niel, Suavita ne doutait pas 
du succès. Aussi par un pro­
cédé t ligne d’un diplomate re­

garnis d’autrefois avaient 
peut-être un cosuret des oreil­
le?. Ceux d’aujourd'hui ne 
sont pa.° tendre ; quant à 
leurs oreilles, quelques-uns 
d’entre eux les ont perdues à
hi bataille.........La vérité est
que j’ai été dépouillée sans au­
cune pi tié.

— Et quoi est votre espoir? 
demanda Albert tout entier 
au souvenir de sa chère An­

se regardèrent inquiets. Il ! drée et qui se désolait de se tors, laissa-t-elle Albert sous

surplus de ces dispositions Lu jeune femme lit un pas en 
identiques; elles lui peimiient arrière, et éclata en sanglots, 
d’éviter le détail emb arrassant 
de sa visite à la cantatrice.

—Pierrette, dit-il, à son ami 
est on 11e peut plus disposée 
à voua être agréable; elle e-l 
tout le contraire de ce qu'011 
nous avait dit; vous veire/,. .

n urmuiant :
— .Malédiction I...... Le

baron d’Airvnès !

y avait, dans l’exclamation de 
la cantatrice, une sorte d’iro­
nie qui leur parut sonner creux 
et faux.

Comme ils se taisaient l’un 
et l’a u ire :

—Ne vous en défendez pas, 
reprit-elle. ,! aime les situa­
tions franches, et je sais par 
Daniel que vous n êtes venu

1 impression du défi qu’elle 
lui avait jeté et, changeant de 
ton et d’attitude, invitn-t-ullo 
les deux visiteurs à une colla­

tion veau contre-temps.
—Voici. Je me suis rappe­

lée cette nuit, car la triste 
pensée île mon impuissance 
m’a tenue éveillée, je me suis’tion du matin. A table, elle 
rappelée que la police de Na- *** rejeta sur le bonheur cal- 
pic me donna le conseil d’at-j me de la campagne, sur les 
tendre pendant quelques se-1 soins domestiques, surlecliar- 
maincs, affirmant (pie le col-1 me qu’une ménagère éprouve 
lier serait mis en vente chez à conserver sous tous les eli-

Albert ressemblait si parlai- à San-Francisca que pour me quelque marchand de curiosi- ! mats et en tous pays les habi­
lement à son pète que la can- redemander ce joyau de fa- té. Annoncez votre départ, tudes et la cuisine du pays 11a- 
tatrice avait reculé d’épouvati- mille. me disait-011, puis cachez- tal.

cette vivacité d’instant en 
instant plus réelle et plus mé­
ridionale. Albert se consul­
tait, cherchant évidemment 
«à s’orienter. La cantatrice 
tout en parlant, ne perdait 
pas île vue le jeune homme. 
Cette tactique lui avait réus­
si la veille avec Daniel ; elle 
comptait bien n’eu être pas 
pour ses frais. Quand elle cul 
longtemps développé son sys­
tème de transplantation do la 
Provence partout oii elle se 
trouvait :

— C’est égal, ajouta-t-elle, 
tout cela n’est que l’ombre, 
le simulacre du pays natal. Je 
serai bien heureuse quand je 
reverrai nos forêts de pins et 
nos montagnes arides. Après 
notre expédition d’Italie ..
n’ost-ee pas Daniel, n’est-ce 
pas M. Crisenac ?

Albert tressaillit à cette 
mise en demeure.

n\uni* 1: ovioi; iio.h**:
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EN FACE DEO. BOSSE, SHERIF, CHEZ 
M. B. LEVESQUE.

te devant cette
pou v

apparition L’explication, donnée en
Seulement c est a \ous, «i\uuâ fantastique. Elle s’était aguer- termes convenables ut sur 
seul qu’elle veut rendre des ; ,.iw honnis la vi

—Eh bien ! je l’avoue, dit voir............... J’étais obligée de

lia jeune femme les fit en­
trer dans un salon bien 1110-

_ ^ # .............. depuis la vielle à l’idée de un ton de loyauté parfaite,
comptes, V ainement j ai iusis-1 rtîn(|re comptes, suivant détruisit tout l'elfe!; produit 
té... Donc a demain matin. j son expression : i! ne lui répu-! par la brusque entrée en ma- 

Daniel dormit tout d un gnait pas d'avoir allai re au fils! tièro. 
trait jusqu’au jour, environ crisenac, qui venait à elle ou 
douze heures. Cotait sa pre-,solliciteur. Mais le père! De j Albert, 
mière bonne nuit depuis son iqliel Iront l’eut-elle abordé? 
départ de h rance, Albert, quoi-J Uomment se disculper de sa
que vigoureux, énergique .'conduite d’autrefois, alors; deste et bien bourgeois, le- 
de constitution généreuse, n u- qu’elle l avait brutalement ! quel n’était on rapport avec
vu it pas cette puissance il uc- lujs à hi porto en gardant son j le luxe que l’on attribue aux
tiou et de réaction si reinar-. cadeau ? femmes de théâtre et particu-
qliable chez le montagnard Suavita cachait «a tête dans j lièrement aux artistes en rc-
mm encore assoupli [ur lo ;8e.s mains. Persuadée que M.jnom. _ # #
bien-être. Tandis qu'au réveil, d0 Crisenac, le père, était ve- • —Tu vois, Daniel, dit-elle, vivacité qui plongeait Daniel
Daniel était prêt a recoinnieii- ntJ lui-même réclamer son bi- que je ue t’ai pas menti. J’ai dans la stupéfaotiou. *1 irai a

Naples avec vous, nous cher­
cherons partout sans avoir be­
soin de guide, car jo connais 
parfaitement la grande ville

pu

vous ; il est plus que probable j Daniel admirait la trausfor- 
jue vous pourrez rachetez le ination opérée chez la jeune
bijou qui vous a été volé.” Le 
racheter, vous m’entendez 
bien. Quant à la restitution 
la police se déclarai t sans pou

femme, il assistait plein d’émo-

Àussi :—AgDiit pour le comté ilu 
Chicoutimi, «le la célébro compa^niu
“THE MANUFACTURER’*) IJFEM

—And—
ÀCCIDSKT IhsUUAVCK Cu., XOHOlfKA.

g.-i: .

partir ; et, je dois le dire, j’at­
tachais trop peu d’importance 
à la possession du bijou pour
rester à Naples.........

—C’est bien aléatoire, sou­
pira Albert.

—Je vous ni dit que je vous 
aiderais de ma personne, rc- 

i prit la jeune femme avec une

cer, sans autre pteparation jo;l famille, sa douleur était renoncé à la vie dorée, et j’un 
que 1 ablution quotidienne, la- .double, car (die accusait Du- suis bien heureuse. C’est

pourquoi M. Crisenac peut 
avoir toute confiance en moi.

Albert se rendit à cotte in-1 italienne. Si un marchand 
vitatiton indirecte : j lo possède, vous lo rachètc-

—Croyez bien, dit-il, que j rez ; s’il l’a vendu, vous sau-

quelle chasse hi b ice morale i njej tje pavoir trompée. Daniel 
du sommeil, Albert était pa- ell^ pressentiment d<* ce qu i 
resseux de corps et d’esprit; il so passait dans l’esprir et dans 
dut faire elfort sur lui-même ie cœi,r de la jeune femme;
et » entraîner, pour aiusi dire., j| écarta sou ami, qui ne coin- ^ ^
S il ne se fut pas agi de 1 inté- prenait rien à cet accès de sen- je 11e serait jamais venu vous j rez où il est. Si le collier est

dans la montagne nous irons 
le chercher !.. •.

Albert husitait naturelle­
ment à accepter cette coopé­
ration, à approuver ce plan où 
l’imagination avait la plus 
grande part.

— Vous me rendrez service, 
continua la cantatrice. Da­
niel sait pourquoi je parle

lit capital de son amour, bien : gibilité, et d’une voix gix.ve :i prier de me rétrocéder c 
certuiiiemont il eut demandé —Pierrette, dit-il, c’eut mal. i lier qui vous appartiei 
un répit. Tant que le collier j q»u (ioutes {\^ ma parole. Je 
ne lui aurait pas été restitué,, t*a; annoncé le fils de M. le 
il n’avait pas droit au -epos. |JiiroIl je Crisenac ; son fils esL
Ce fut donc Albert qui deman- (jeViint tüi .........Une ressem-
da le premier à partir. jblance naturelle celle-là. a

—L’heure est encore trop produit une illusion qui va se 
matinale, dit-il mais nousiion* dissiper n 1 instant......
à pied jusqu’à la villa; si Pier- El comme elle n osait pi 
rette est devenue la fermiè- encore lever les yeux ; 
re que vous dites, nous la sur- —Regarde, ajouta-t-il sur 
prendrons au milieu de sa bas- un ton doux et caressant ; M. 
se-cour ou de son jardin, et la Albert est un jeune homme et 
rencontre 11’était pas ollicitdle, mon ami ; tu sais bien que jt? 
la négociation sera plus facile, ne veux plus reparler du pas-

ca col- 
appartient et 

sur lequel je 11’ni plus de droit 
si je n’avais à le ravoir un in­
térêt puissant.........

La cantatrice l’interrom­
pit :

—J’apprécie comme il con­
vient, dit-elle, la délicatesse 

is de vos sentiments et les for-

Compagnie (l'Assurance sur la Vie

Le procédé érait hardi; Da j fj;ljeum. femme sourit à tru- 
niel hésitait ü leutplosci, de Vt>rs .-es larmes ; elle dégagea 
Peur d’indisposer la cantatrice jig,u.0 ,jes mui„ri ,iuj h,' voi-
de lui donner à penser qu’il 
voulait agir sans façon avec 
elle. Les scrupules furent levés 
presque aussitôt. Un garçon

huent.
— Vous

peur, dit-elle à Albert, une

de reclamer, j’ai le devoir de
vous restituer ............Eh bien !
monsieur, je vous jure que je 
m’emploirai de ma personne à 
vous le faire retrouver.

Vous ne l’avez donc 
m’avez fait une plus ?

—Hélas ! non. Mais hier 
Promettez-moi j’étais désolée, q ’ Danielt-n iDiir L roineiicz-mui ;j cous uenmee, * unmci

d hôtel apporta une lettre por- (| . H(, pas [0 c\\Vx} monsieur • m’a p.irlé de cette affaire. Au­
tant une suscription ainsi libel- v jtre...........  j| serait vrai-jjourd’hui, après une nuit de
lée:Messieura Daniel Grimaud ni,.nl troi> vengé de mon in-1 réllexion. j’ai bon espoir.

. Ill .1 / I * I*'.! I ” .-r 1et Albert de Crisenac. L’écii- 
ture assez mal formée et liési-

grntitud
> Ainsi elle s'efforçait do ré­

tame, leur était inconnue à parer l’impiévu de son accueil, 
tous les deux. Daniel lit sauter ml.,.., 11Vnit. tnm l’hihitude
le cachet. L’enveloppe ne con­
tenait qu’une carte au nom de 
Suaviladel Cœlo. Au bas ces 
simples mots : Mon cocher
est à votre disposition,” Rien 
de plus ; mais c’en était assez; 
l’invitation était précise ;
I heure du rendez-vous dépen­
dait d’eux.

—Allons ? dit Daniel, volts
(uiéouj iuuu cüvr Alton,

vrai, s’écria Daniel, tu as été 
arrêtée,

—Oui,comment le savais-tu 
et pourquoi 11e le croyais-tu

Albert avait trop l’habitude 
du monde pour ne pus se prê­
ter à ce jeu de familiarité, si 
précieux pour tourner une po­
sition dillieile. . . ,

— Faire peur à une jolie pas ? 
femme, dit-il ; mais c’est une —C’est que.... 
gloire cela et je ne dennerais —Avoue que Clément, Va­
pour rien au monde vos «an- gent dramatique mystérieux 
glots et vos larmes. auquel tu as eu recours, et qui

—Oh ! comme vous exagé-j est un Boisch^ri parisien, t’a
rez, reprit-elle viveiuuut. fuit lire uuo relutiou routeuei*

mules trop honorables pour ; ainsi... .L’alfairo de Boisché- 
moi de votre revendication.! ri et de la femme qui exploi- 
Jesuisd’un avis diamétrale* tait mon nom et ma ressetn- 
inent opposé à celui que vousj hlance, va me rendre itnpossi- 
émetiez. \ ous avez le droit ble au théâtre de San Fran­

cisco. Au surplus, j’étais et 
je suis encore la seule artiste
sérieusement engagée............
Boischéri était directeur : le 
voilà en prison ; tout tombe
et je puis libre............Depuis
trois mois j’ai donné bien des 
représentations et dos con­
certs au profit d’œuvres fran­
çaise*. J’en donnerai deux 
ou trois au bénéfice des mal­
heureux employés du théâtre, 
et je laisserai du moins un re­
nom un peu meilleur.........
Vou.i le voyez, c’est moi qui 
serai reconnaissante si vous 
voulez bien m’accepter pour 
compagnon de route... .Qu’en
dis-tu, Daniel ?............

La réponse du paysan n’é­
tait pas douteuse. Elus il re­
voyait Suavita, mieux il ré­
tro vait Pierrette, la Pierrette 
des premier jours ayant re­
noncé au rêve et acquis l’ex­
périence.

•«Quant & »ui, j’accepte!

Votre collier m’a été volô par 
une bande de brigands, en 
Italie, près de N iples.

Eh ! quoi ! c’est donc

Capitaux................................  Si05,000,000.00
Actif en Canada................... 2,011,235.93

hovenu total............ .« ..••••.. ................................. ....... S
Pavé aux porto lire «lo police ot à loura ayants-d roi tu....... 1ÎV, ^44,058.87
Nouvelles Assurances souscrites........................................... 151,110,088.00
Assurances on vigueur............................................................. 405,801,070.00
Payé aux porteurs do pulico et à lours ayants-ilroits.......  12,121,121.60

I’.-A. «UAY, J.-lî. SAVARÜ,
Agent Général. Agent.

FARINES ! FARINFS ! !
F. K1ROUAC & FILS

COIX DES RUES ST-PIERRE Kl ST-AMIUE, BASSE-VILLE.

Farines duns toutes Us qualités et dans tous las prix.
------A IJ NM I------

Plâtre à terre à bus prix, Sel, Gruau, Barley, Lard coupé court 
et mess, (notre lard est toujours inspecté par l’inspecteur du 
gouvernement â Québec avant d’être livré) Saindoux en 
seaux et en chaudières de 3 à 0 livres, pois, fèves blanche15, 
Son, Grue, Moulée d’avoine,Moulée de Blé d’Inde, (Cornfeed) 
Farine de Blé d’Inde, Blé d'Inde cassé, (Cracked corn) Blé 
d’Inde rond, Pain d« lin, etc., etc.

Foin presse', Poissons, Huiles, etc , etc.
Nous attirons spécialement l’attention de messieurs les 

marchands sur le fait que nous avons récemment accepté l’a­
gence pour la farine préparée de St Antoine de Québec, cet­
te farine est la meilleure dans le marché et un essai en con­
vaincra Ds plus incrédules.

Cette farine ne vend A, la douzaine de paquets et nous avons 
toujours en mains des boîtes de 2 douzaines de paquets de 
3 livres et des boîtes d'une douzaine de paquets de G livres. 
Les boiiss vides en bon ordre sont retournables à 20 cents Ut 
que chargées.

F. Kirouac & Fils.
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LE PROGRÈS DU SAGUENAY

Le Progrès du Saguenay
OEMOUTIMX 27 NOVSHBBE 1890.

LE8 GRANDSJURE8
Lo ministre do la justice n l’intcu 

tion do sou m titre au parlement fédé 
ral un projet de loi pou r codifier la 
loi criminelle du Canada quant à ce 
qui rogarde laHubitanco ilo la loi elle* 
mémo ot la procédure.

Cepondant avant do déposer co pro­
jet do loi, qui a pour but do favoriser 
l'administration do la justice dans no- 
tio pays, devant lu chambre, l’hono- 
rablo ministre, qui a «1** connaissan- 
coh légales très «tondu*»-*, désire con­
naître l’opinion publiquo sur l’oppor­
tunité d’abolir l'institution des grands 
jurés, qui joue un grand lôlo dans 
les procè» criminels.

En conséquoneo et dan» lo but d’ob 
tenir ces renseignements, Sir John 
Thompson a adressé uno circulaire à 
tous les juges «lu Canada qui .«ont char 
go* «le l’administration «le la justice 
eu matière criminelle, ainsi qu'au 
procureur -général «h* chaque province, 
poui Ihh prier de lui faire connaître 
leur* vuos sur co sujet.

('et délicate question «lu l'abolition 
du grand juré a déjà ét«i agitée plu 
sieurs fois au parlement ; beaucoup 
«lo personne» compétentes, ayant «les 
relations continuelles tant commo avo- 
«uitH, juges, olc.. arec la jurisprudence 
criminelle, ont exprimé a plusieurs 
reprises, que l'abolition des grands 
jurés o«t désirable «O serait bien vue 
par h» public.

11 n’y a pas «1«> «loulo que l’institu­
tion «lu Grand duré complique gran 
«Ument la procédure dans les al faire* 
criminelle», et cat souvent la cause «le 
retards à pou près incontuMuMcs, «le 
dépousos considérables. Souvent un 
accusé reste ui:e année sons le poids 
d’uu«» accusation grave et non fondée 
pnrccqito son procès n’a pu être consi 
«léré par les grands jurés. Il est évi 
délit «1110 eu uont la de» incouvéuiouts 
mais pu» assez giaves, selon nous, 
pour autoriser l’abolition complète 
«les grands jurés, qui sont une garai, 
tic importante pour les accusés.

Ces derniers, avant l'instruction «le 
leur procès devant lus* petits jurés, 
chus*» toujours désagréable qu'ils 
soient coupables ou non coupab'os, ont 
«lroit, «le lapait «la U société, à une 
protection cfiicacu^t c<»tt« protection, 
il arrive quelquefois qu'ils ne la re 
«;oivont <|uu devant l<*s grand» juré0. 
Xo11• voulons parler de cea poursuites 
devant les juges de prix en vorlu de» 
quoi loi un accusé est souvent t rn< luit 
devant lu cour criminelle satis aucune 
raison «imdconque. t -es j uge» de paix, 
pi is dans toutos les classes, «|u«lque 
lois sans instruction aucune, man 
«juent alHoluuieut. do eouuumanee» lé 
gales, qmdtjunfoi* mémo hou.» l'«IVot 
«l'une iaucune personnelle, vous en

entier. Depuis quelques années déjà 
elle «’ertt avancée rapidement vein 
rouent, par le» cantons Normaudin ot 
Albaufd ; la voilé aujourd'hui qui 
s'étend ver» lo nor«l, ot les valléos de 
la Mistassini ot «lo la Péribonca dé­
ploieront pour l'homme toute fécondi­
té. Cent que la région «lu lac St- 
Jean possède dos avantages oxcoption- 
nols de sol ot do climat qui la run- 
«leut éminemment productive.

f'oh assortions au sujet du «limât 
sont largement sanctionnées par lot 
observation» officielles du bureau do 
météorologie. Elles prouvont quo la 
température d'été «lu district «lu Inc 
St-Jeau est on réalité la mémo «ju’à 
Québec, et plus chaude quo c«»llo do 
Kimouski, «le D.ilhousio, N. H., Port 
Arthur, Ont. et Winnipeg, Limita «me 
la chuto do neige est plus «lo moitié 
inférieure h celle «le Montréal. Kilos 

J font voir «le plus quo le climat, l’uu- 
tomne, «at remarquablement doux, la 
moyenne do la température la plus 
élévée à Kubcrvul, du 15 septembre 
au b octobre 1890, étant do «leux de­
grés «1 s plus «pie cello do Montréal.

Lisons l’appréciation suivante «l un 
touriste qui a visité dernièrement lo

aunéos pour lesquelles on lui a con­
fié le pouvoir, il est assez heureux 
pour mettre la dernièvo main à ces 
doux grandes rouvres, il pourra eo re­
tirer content ot laisser à d’ftutros le 
soin de dévolopper lo îoste do la pro­
vince.

séo et nous nous empresserons de^ 
foire bénéficier nos lecteurs des bons 
conseils donnés dans cotte brochure.

DEUX NOUVEAUX ECOLIERS
de

BULLETIN AGRICOLE

Le» bills «le M. Marcotte, député 
du Lac St-Jeau, sont vivement con­
damné* par uno correspondance 
envoyée pur un colon au Courrier du 
Canada.

Les comptes publics viennent d'ê­
tre distribués aux députés.

LES COULÎmeTnTMC8REE-
VYISME

M. Tarte publie sous co titre dans 
U Canadien une série «lo lettres ot ap­
préciations «pii te ml ont toutes plus 
ou moins à iucrimiuur l’hon. Ministre 
dus Travaux Publics. Junqu’ici nous 
n'avons guère vu «lu nouveau, M. Tar- {

Nous lisons duns La Patrie 
vendredi dernier :

"Le Monde àu 19 courant a cru trou- 
vor une erreur dans lo chiffra do la 
majorité do M. Hugh McMillan, que 
nous avons donné lundi dernier. 
Pourtant, nous avons copié co chif­
fre duns la Parliamentary Coin j ta- 
fjnon (dernière édition), publié sous 
ta direction dos chofs du parti au­
quel M. McMillan et le Monde sont 
tout dévoués.

Voici, vu effet, lu relevé que nous 
avons fait, à la page 196 du ce rolu- 
iuo :

Vaüdiibuii., Q.
Hugh McMillan C................ 996 I
E. Lalondo L..........................883

»

Non» avons cru «pie la différence

Lo dernier bulletin agricole do la 
provinco do Québoo pour les mois do 
septembre et ostobro ho résume ain­
si :

î^a bello température que noua a­
vons ouo pendant la première moitié 
«lu mois do septembre a été très utile 
aux moissons on leur permettant de 
mûrir, surtout daii3 les 
dans lo bas du lieux 
néanmoins dans certaines localités lu 
grain some tard a un pou souffert des 
o frets «le la gelée.

En général on peut affirmer quo, 
sur h» tout, la récolte do grain sera

EST par lu présent douté quo tout, 
coton, qui, d’ICl AU PILKMLEU 
MAI PROCHAIN, jmiora au oom- 
plot ce qu'il doit à la Couronne Bill*

pays :
“Le lac St-Jeau, dit-il, e*t une ma­

gnifique étonduo d'eau ! ou n’en peut 
voir lu côté oppoaéquu lorquo lo temps 
c»t trè» clair ; c n tout autre temps ou 
l este sous l'impression quo c'est us»u 
mov intérieure. Eu suivant 1»> rivage 
occidental du lue la «cène ect ties l»el- 
lt. Une pointe bleue éloiguée, h peine 
visible d’abord, ho change graduelle­
ment un une louguo cûte, couverte «le 
Urines, du villages et «l’église», nous 
rappelant loi vives du Saiut*Laurent 
en b «s do Montréal. L’«eil no ho la- 
tiguo jatuai i à regarder «o maguitique 
panorama ; d'un cAté, dos champs «le 
|,lA, s'élevant gisduelloment des bords 
«1 u l*o ; «le l'autre «Aié, l'immunse 
eteuduo «lu lac.

' L«* sol s»l prosque inépuisable. A 
l \ PoiiiU-aux-Trum’ole» j'ai vu un 
champ qui u produit «lu blé pointant 
Iftj (piiuze «lumières aimée.», sans np* 
plieation «l’aucun engrais ; ut le grain 
quo j’ai vu cutto année était aussi beau 
que celui «juo l'on h récolté dans 
u'impoitc qtiollo autre parti»» «lu «lis- 
trict. On reste frappé d’ét'jnuomeut 
m voyant la riche^so «lu sol ; je crois 
qu'il n’y un a pas de meilleur «»n Ca­
nada.

On r)it «pie lu climat «lu la région 
du lac St-,lean est semblable a celui 
• le Montreal ; il n'y a pas «lo doute 
qu'il ust supérieur à celui «lu Québec.

Les pat «te», lus carottes ot lus au­
tres légumes y tannent abondamment 
et sont d’unu immonHO grossour. C’est 
mmis «touto en cultivant lo blé qu’on 
connaît le huI ut lu climat «U toute 
contrée agrtaole. Comparons «loue son 
rondement au lac St .lean avec les 
meilleurs districts dt» la province, à 
savoir lu* cantons do l'F.st, et nous 
trouverons «pu» les rapports «le 1881 
donnant lu résultat suivant :

nul.
En COUHÔqUOllOO, nous

inno- Minois Mi. par
Saii» l'opulut. «le hlô. 1000 h.

lo dé-
i
Chicoutimi 32,409 154,589 4,800

cri m i- ( 'ompton 19,381 34,181 1,800

Stnnstoad 15,556 37,727 2,400
• »vons % Huntingdon 15,195 24,378 1,600

,Vl* dans toutes lo» causes dans lns- 
«Iuolle» l'einpiéti» préliminaire n'a pas 
été faite «lovant un liomiuu compétent 
un magistrat «lo «listriot, un niagi» 
f.at do cour «lu police, etc. Kn to ut o 
autn* rircon.staure, ce*f-«i-diio l«ir»<|uo 
lu juge piéddanl à l’ompiéte préli­
minaire est un lioimuo compétent 
il devrait être chargé «lu «lire s’il > a 
«ni non truc /n’//, déclarer l'accusation 
non fomhio ou envoyer l'accusé de- 
vatit lea petits juré». (’«» serait pre» 
quo l'abolition du grand juré car au­
jourd'hui l«*s magistrat», olc, sont 
nombreux et a\e«* iu>- As «le
communication, il est toujours facile 
de faire IViMpiéto préliminaire de­
vant l'un d’eux. ( "est là notre ma- 
nièr-j «le voir et il serait difficile «le 
satisfaire 1«* public t’vce. une antre lé­
gislation sur ce point

• «a* . », . _

LA REGION DU LAC ST-JEAN
On a dit, il y a longtemps déjà, que 

la valloo «lu lac St-Joan do viendrait 
un jour le grenier «L» la province «l« 
Québec l.e fait c»t «ju’ollo pout for­
mer à elle soulo unn provinco entière, 
ut, dans tou» les cas, ollc ont destinée 
à devenir avnut pou un vaste champ 
d’approvisionnomont pour la capitale, 
on mémo tumps quo celui vers lequel 
hc tourneront les plu» n«n\« ot les 
plus sérieuso» tonUtiv u «lo colonisa­
tion.

l*a colonisation, «o développant

Mentionnons encoro l'attestation 
du M ..John Sullivan,arpenteur,«pii dé­
clarait en 1873 «pin l'orge» et le blé 
du lac St-.loan riaient les plu» beaux 
qu'il eût jamais vus. L» fouille «b* la 
patate y était encore verte daus la der­
nière quinzaine, c«* «pii prouve «pie 
U climat «lu la vallée ost favorable 
aux réitVeh «»t aux plantes potagère». 
Il y udoux an» à peine, presque tous 
1rs union» avaient un oxcédant do pro­
duction, «pi’iU pouvaient écouler dif­
ficilement, faute de marchés rappro­
ché». Mai» aujoud'hui, il n’en est 
plu» ainsi, grâce à la construction du 
chemin d«« f«*v «lu lac St-«lean, l»««pi«l 
atteint Uobcival, »ur les bords inc­
lue «lu lac, «'t no tardera pas à s'élon 
dre à l'ouest et à l’est, pour donner 
à la colon nation tous les débouchés 
«pii lui sont nccoHsaire*.

t’. tto région est surtout propre K 
‘ l'élevage «le» bestiaux. Le fourrage u«t 
; tellement riche que 1«» mouton «lu lac 
i «St-Jeau est «léjà roiiointi.ii pour l’cx- 
Cilletit»» «pi dit«» do »«» chair, ot plu­
sieurs \v igûii», chargé» «tu c*is ani­
maux. ainsi «piu do bêtes à corne»», ont 
été expédiés outte aunéo sur lo mar­
ché.

ta ayant «léjà laissé voir Bon jeu dan» 
sas violente» sortie» contre M. Mc- 
Groevy au commonceut du l’automne.
Il y u bien quelques lottros, écrites à 
diverses personnes «pii «u permettent 
du citer lo nom «lu Sir Iluctor, mais 
c» no sont que «lus insinuations qui 
uiaufjuent absolument du preuves.

Toutefois nous avons été heureux 
de lire daus lu Courrier du Canada, 
les lignes Huivautcs, qui nunt «le natu­
re ii rassurer le» ami» «lo l’hon Minis­
tre «pii ont pu »«j laisser olfrayer par 
1%>h conclusions un peu trop pressées 
du certain» journaux.

“Nous n'avons pas à intervenir et 
nous u'inUrviuudrnus pas dans la pu­
blication «piu poursuivent «le concert 
lu Canadien ot VL'iectôur, Toute 
cuit* allairo»Ho débrouiLlora d’un ma­
nière délinitivo nillours quo dan» la 
pic»»*). Mai» un attendant <pi»j la lu­
mière complète ao fasse, et elle ho fe­
ra, non.» tenon» à «lire un mot pour 
ceux do nos amis «[ni pourraient être 
tu n té» de a'oll'rayor «lu dououoment «U 
la pièoo. Et c» mot lo voi n : Nous
opposons une dénégation formelle 
absolue »:tn« reslricti*>n, à toutus lu» 
accusations ou inainuation» contre 
l’intégrité do Sir lluutor Langevin, et 
contro sou adininistratiuu comme mi- 
u i* t ru «le» Travaux Publics. Il no 
butlit pas pour faire douter d’iiu mi 
uistro «pii a derrière lui Ironie années 
do probité ot d’honorabilité adminis­
trative, «lu «lire qu’un tel a «lit quo 
co ministre a reçu to 1 lu somme, etc. 
Sont-co là «le» preuve» ? eu n’est mê­
me pas uuo accusation, ot lo «liro 
teur «lu Canadien a «léclarû lui-mêiue 
qu’il no su portait pas garant do la 
ràalité du fait énoncé.

Que nos ami» «oient tranquille», ot 
qu’ils Accoptont notre parole d’iionnè- 
tu liommu, un atteudant l’iiouro de la 
contre-partie. Quel» ,quo soient lu» 
dwindU» et lus «piorullu» «le» aucieii» 
n-iHOCiés dans l'outruprisu du havre 
il «j Québec, eu» démêlés et cos querel­
le» ne pourront salir aucun ministro 
«le la couronne, ot col u i quo nos ad­
versaires espèrent surtout atbîiu'lre »o 
moipm «lu leurs uspérancu» illusoires, 
et restont bien au lo»{iu de loin» in­
sultée.”

ACCUSE RECEPTION
J.s gérant «lu la compagnie «lu clio- 

niin de» fur «lu Lac St-Jem nous s 
Uit parvenir une jolie brochure illus­
trée ayant pour titro : “La Région 
«lu Lu* «St «lean, grenier «1«» la pro­
vince du Québec.” (.’’est un vérita­
ble guide peur les colons qui ont 
l'iutoution «lu visiter lu Lue «St-.Iean 
dan» lu but «lu s’v établir. M. A. 
JluicH u»t l'auteur do ci» travail dont 
nous nous propos ou.s «I«» lu produire 
quelques parties «la temps à autre. 
Nous communions aujourd’hui sous 
le t it ri* : *'\/x Région du Lac St-
Jean.” Nos remercie mou U à M. 
•Scott pour l'onvoi «lu cette brooburo.

entre ces doux chiftru» uu s'olèvo qu'à 
13 : mais il paraît, d’après le Monde, 
qu elle est du Ü13. Jl est évident 
«pi undo non* deux, du Monde ou de 
la Patrie, aurait grand besoin «lo re­
tourner à l'école. Nous laissons au 
public à dire loquel co devrait être."

Nous croyons (pie lo public sera 
comma nous d’opinion qu'il faut en­
voyer lus doux à l’écolo pour appren­
dra (piu la (liffércmco entre 996 ot 
8S3 n'est ni 13 ni 213, mais bien 113.

PETITE OAZETTE
Deux nouveaux, diocèses.—On uous 

anuonco la formation do doux nou­
veaux diocèses dans la provinco «lu 
Québec, l'un dans le district du Qué­
bec ut l'nutro dans lo district «le 
Montréal.

es comté» situés i prix d’achat de terres publiques, uu 
re St-Lauront ; «ora tenu de payer que cinq ans d'in­

- * -•-* - teiut seulement.
I.a même remiso ust oflàrlo aux oo- 

lons sans titre qui achèteront et paie­
ront le prix complet des terres qu’iU 
occupent, dans lu délai susdit.

Tou» ceux qui no paieront point 
... . , dans eu délai, devront subir la reve-

«udessus de la moyenne; le, seuls. cation do leur lullafc de looation.
grains qui sont en souffrance étant l’or- î Pour lu paiement, on devin e’mlros- 
ge et l’avoine, cetto dernière étant i s«r «^ Ragent dus Torres du la Con­
certai nement au-dessous do la moyen- ! lünno*
»e j GEORGES DUHAMEL

Quoique notre rapport donne le. COMMISSAIRE DES TEHEES DE LACoV

patates commo bonne,, nous savons ] pëfartement des terres de la 
par de» ronsoignomoiits postérieurs 
quo dans plusieurs endroits elles coin*

cou 
BONNE.

OUEBC, 24 OCTOBRE 1890.

Aucun journal n’est autorisé à pu­
blier cet avis sans une autorisation 
spéciale «lu Commissaire des Terres 
du la t’ou ron ne.

6 nov. 9b-
Geo. 1).

mencont à nu gâter.
i.os récoltes racines sont lionnes 

abondantes, lo» prairies belles et les 
pâturages riche*. Voici L résumé 
général :

Foin,bon ; blu, bon ; orge, audes- 
sus do la moyonno ; avoine, mnuvuL 
bu ; Barrai in, bon ; «oiglo, pou culti •
vi, bon ; pois, bon ; blWlnd., bon i | Jl 08t ,pêci.do,ncnt d«5fondu do ,,a,- 
patate, booms ; récoltes racine., „or sur k-s lot» Nos 15 et IG du se- 
bonnes ; tabac, bon ; culture pour Can,i rallg ca„t0u llagot, et d’v en- 
silos, bonne ; fruits, médiocres. , lever du bois.

Finance* fédérale*.—Les derniers 
rapports dus finance» du Canada 
-’0 nuta te nt «pie lus revenus pour lu» 
quatre moi*» finissant ù la fiu d'octo­
bre, sont do >13,361,021 et los dé- 
pensus'du $S,2»0,630, soit un surplus 
du $3,080,384. Le.» revenus, pen­
dant la périodo corscspomlauto de 
l'an dernier, étaiont de 813,502,124 
ut l«;s dépensos do $8,280,637.

l«:i dettu nette do la Puissance du 
Csuada au 31 octobre dernier et «il 
du $233,865,000.

Cust uno réduction du $834,000 
pour L dernier mois.

La moyenne do la température 
pour 1«3 mois do septombro ri été de 
67o Falir, et collu d’octobre do 56o 
Fa hr.

Peter McLean,
Gérant «lu Club Ha ! Ha ! Bav. 

St-Alpli., 21 nov. 1889, 
lan—21 nov S9.

I

Aux Marchands
î

LA SESSION

Lo député ministre dos finances 
nous adresse uno brochure, la premiè­
re d'uuo série de bullctius commer­
ciaux. Celle brochure a pom* titro 
“Thu Egg and poultry trade*'. Com­
mo olio ost on anglais, non» no pou­
vons nous rendre au désir du député 
ministro qui nous prie «lo douucr au 
tant de publicité quo possible à son 
contenu. Noue n’avoue pas lo temps 
dotraluiro ce travail, qui aurait dû 

fer co qu'il a fait pour celui du lac St- être traduit «Lus lo département, 
mtus ce mo, tcud ^ eutfcrrcf lo leu tgqt Jcou et tjuo *i vlouf lu cotay çâjtj * ^u‘uuo ooj)io fteuyuwo iwua »oit oUmq*

Au cour.» do quoi «pie» romarqucH 
sur lo chemin de fer «lu la Baie des 
Chaleurs, l’hon. M. Mercier n dit 

veut faire pour co onemiu dequ’il

A I audreuif.—L’élection locale 
ronduo nécessaire par l’annulation 
do l'éloction «lu D«* I/.» Ion du, a eu 
lieu samedi U Vaudrcuil.

l.o Dr Cholotto, candidat couBurva- 
tour, a été élu par 1 voix. Aux 
dernières élections lu Dr Lalondo 
l'avait-emporté par une centaine do 
voix.

Il y aura décompte.

Littérature.—M. l'abbé F.-A. .Bail- 
large do Joliutte, publicisto, travail­
le actuellement à uu ouvrage intitulé: 
“La littérature au Canada on 1890.'

DE TO UTES SORTES
Lo soussigné vient de prendre des arrangements avoc uu 

grand manufacturier de tabac et pourra h l’avenir fournir 
aux marchands de Chicoutimi et des cam pages enviruuniui- 
tes, en bas du prix de Québec, toutes sortes de tabac» tels que

TA IIA1' c>n feuille, eu tort,licite», en rouleaux, 
eu paqucls, A chiquer, elc.. etc.

Ces divers tabacs sont do très bonnes qualités et sont 
vendus

Dominion Illustrated.—Une eu- 
perbu Humai# do eu journal sera pu­
blié à l'occasion du» fétus do Noël et 
«or» vendu pour 50 cents. Il ftra 
piétau comiiioiiocment «lo décembre. 
Adressez : “The Sabiaton Lith. A 
l'ub. Co1 Montréal.”

•jur.—Lus listes fédérale» *e- 
rout révisées au printemps prochain.

Les bru fs pour l’élection du Na- 
piorvillo sont émi». La nomination ost
fixée au 2 Décombro et D v*tation 
au 1».

Non» recevons un outre avue U» 
compliments do F lion. Frs Langoliur, 
deux oxuuipluiru.» du travail «lu M. 
Napolcou Legendre .««u ‘‘Nos Hcoles". 
Ce travail a déjà paru sur Y Electeur, 
No» rumerciomonU à l’hou. Sccrétairu 
l'roviucial pour cet ouvoi ot plusieurs 
autres qui l'ont précédé.

Lya ou liior soir uu banquet 
«^lioit à 1 hou. Chs. Lungclier par scs 
amis «lu Québec.

Le soussigné vient d’antrer dans le nouveau et upacieiii 
magasin qu il a lait construire durant la dernière saison. Il 
est maintenant en état de satisfaire il toutes lus demandes. 

Toujours en mains,
FARINES DE TOUTES SORTES '

directement importées des moulins du Manitoba et q " 
peuvent être vendues à meilleur marché qu;:\ Québec.

Agent pour la célèbre moissonneuse “DAISY”, à un seul
cheval. La “DAISY” est la moissonneuse qui donne le plus 
de satisfaction dans le comté.

AU CHOIX DES CULTIVATEURS
Cinq sortes dillerentes de charrues en acier do» meilleure* 

manufacturas.

10 septombro 90.— la
JUS. GAGNON, Marchand.

ti

Il ost rumeur quo M. IiunW C. lï- 
scia nommé assistant pro2ureur-"éné- 
rnl.

M. Kroeiimu, dâpuiii (l’Ontario, o.-t 
décédé.

L•'* o uf* canadiens.—Nos u*nfs sont 
bi«-n vu» sur le iiMiché anglais ; il» 

J «■> Bon lient d«' 10 à 11A- shuliiigs oar 
«L\ d : m/ii«»».( )il craint copeiidnut pour 
lu printemps la cuncurauco do la Rus­
sie si lo Cuua«ia no 
diaiomout «lu marché.

s empare imme-

DAISYjy

A UN CHEVAL
La DAIS ï donne une meilleure javelle que toute autre »u 

«winacla. Lite est non seulement ellicace dans le grain d#
conditions favorables, mais sans rivale dans uno moisson mal 
conditionnée. Elle n’a pas de tirage de côté, et quant au 
principe, a la balance, l’ouvrage et les matériaux, est insnr- 
passable, et aussi parfaite que nous puissions la mettre

Elle concentre toutes les qualités d’une bonne inoiso.umi-
se et beaucoup d’autres très remarquables. Ses suc 
son ouvrage font l’orgueuil de ses propriétaires, et ri 
sera épargné pour la tenir à la hauteur de * '

FrastrvüD—II est prolmbU que le j 
gonvoruoment local rembourser» à 1» 
\illo >1« Fnworviilo la somme do 
$30,000 que Cotto dernière a appliquée 
à la construction d-i palais do jus- 
tico.

ccùs et 
rieu ne

su position.

Le rot de Hollande.Guillaumo JH roi 
do Hollande ost mort dimanche. Il é­
tait ugé do 73 an a. La princesse WiL 
himiuo qui lui succède nW âgée quo 
du dix ans, ot sa mère U roiuo tmina

engins, bouilloires, moulins a scie avec
machines, etc.

les

, . . . „ , ^ 30 Rue Sl-Paul, Québec.
A raènu’lgri’éole» J°S Gi‘b'U0U <s',t Uütro nS°ut pour In vente do no* instru

F. 3. bas plus b.s prix do la ville pour los marobsaiisea 4e premier chois 
• • Ifln «



LE PROGRES I>U SAGUENAY

DE LA REDACTION Eu été, ou mettra «les giiz aux fenê­
tres pour empêcher les moud leu d’on- 

L'articlo quo nous avons publié trer dans lu laiterie. On fermera ios 
lu semaine doruièro sous le titre : fouêtros durant le jour ot ou les ou­

vrira durant la nuit.
Eu hiver, il est utile do chantier 

très modérément la pièce ; m is on 
doit veiller à eo qu’ilne pénètre point 
do fumée.

Tous lus ans on bl iuchira le* muts 
avec de la clmux.

Ainsi, avec une temperature modé­
rée, avec do bons vases à lait «»t une 
laitorio convenable, le lait ne s'aigrira 
point avant lu temps, ot on retirera 
autant de crème qu'il est possible.

“Soyons sur nos gardes” nous ayant 
été communique, n’était pas du la ré­
daction ordinairo du journal.

Nous invitons les propriétaires de 
fromageries à nous faire rapport du 
leurs opérations pour la dernière sai­
son, pour publication dans notre jour­
nal. L'an dernier, lus divers rapports 
«pie nous avons publiés ont vivement 
intéressé nos lecteurs, surtout ceux 
«pii «ont étrangers et no peuvent se 
rendre compte des bienfaits de l’in- 
dusfciio laitière dans notre district. 
Xous serons surtout heureux si nos 
correspondants veulent étundru leurs 
ronseigueinonte et faire un rapport 
dan* le genre «lo celui qui nous fut 
adressé l'an dernier par M. l’a&chai 
Bergeron, de Jonqtiièro.

le docteur Beauchamp ont pris lo sou­
per chez Thon, juge Gagné.

MALADE
Lo rév. M. Roberge, secrétaire) dcl'o« 

vêclic, est malade dapui» «pielquo» 
jours et «»-#t même obligé «le gardor lo 
lit.

La soraaino prochaine, nous publie­
rons notre journal mercredi au lieu 
de jeudi. Avis aux correspondants 
et annonceurs.

CORRESPONDANCES
M. le Rédacteur,

J’ai toujours cru <piu Pointaki» 
était un simple correspond.wit, mais 
je vois par sa dernière qu’il est même 
charlatan ; comme je me sers très 
peu de médecin, je crois mu passot 
bien f icilomont de lui.

pjur rrmèdo il me délie «lo lui 
montrer dans sa correspondance mi • 
phrase blessante ; afin do prouver a 
mon aimable ami, que sa drogue est 
impropre à ma blessure, je vais lui 
f dre relire lo sein «les «picbpics lignes 
dont je mo plain*.

“............Curé «omble bien satisfait
rt te félicite virement de *on soi t.

Monsieur le rédacteur, j ? croîs «pu» 
votre correspondant aurait dû .signer 
pour Ces quelqu ?* mots Puintort au 
litfU de IN) INT A II h.

Bien à vous,
R LES» K.

Saint-Prime, 24 nov. 1800.

N OTES LOOA L ES
EK VOYAGE

Sa Grandeur Mgr Bégin partira 
pour (Québec dimancho ou lundi, 
«lin d’assister à une réunion du Con­
seil do I lri>ti •ictiuu Publique.

L'HIVER
Nous avons maintenant do la neige 

en abondance «*t par conséquent «le 
beaux chemins.

CHUTE ,
Mudi après mnii, Al. Eiouird Lé- 

pino, fils, employé comme plùtroui 
.iiiX travaux delà cathédralo a été 
victime d’uu accideut «jui aurait pû 
être «les plus graves. M. Lupine 
était à travailler sur un échalaud 
lora«pio tout-à-coup un madrier cassa 
et il fut précipite d’une hmtour de 
2U a 25 pi» ds, lo coté sur un banc.
La victime a pli ropreuilre son ouvta- 1 *d

DECES
Nous avous appris avec un bien vif 

regrot le décos «le Madame Kane, 
épouse de Mr, Joseph Kane, N. P. 
«b» la Maihaio, et préfet »l j la pro, 
mi ère division du comté de Charle­
voix.

Mme Kane c»t décédé» lundi après 
deux jours do maladie. Fotntns émi­
nemment chrétienne ollo est mono 
comme elle avait vécu, entourée de 
toutes les consolations de l’égliso. Ma­
dame Ivano était née Emilie Mathieu 
•»t fut élevée par M. l«) curé Morin «pii 
fut plusieurs années à St Alphonse. 
Kilo était bien connue et estimée à 
Chicoutimi.

La famille voudra bien agréer lVx- 
presmon de nos sincères condoléan­
ces.

Los funérailles ont ou lion lundi 
matin.

Tous les citoyens «le la Malbaie, et 
bis principaux citoyens «lu comté «-© 
sont fait un «lovoir «le s’y rendre.

Lo deuil était conduit par MM. J.A. 
J. Kane, avocat, Harry Ivano et J. A. 
Tremblay, X. P., maire do* Eboule- 
mont-.

La levée du corps fut faite par Mgr 
D jUCOt.

Le i-crvice fut chanté par monsiour 
l’abbé Gend»ou, curé «le Ste-Agnès, 
at»si lé «les abbés IL Lavoie, victim 

e ia Mail»lie, et Jean Gauthier, vi

CONFISEUR.
PUE RACINE, - - - CHICOUTIMI.

(Ancionno résidence do Pit io \ior- 
cior, Hou langer.)

Toujours en mains un assortiment 
t/es j tins complets de Pâtisseries et de 
Burn bons tir toutes sortes. Pris' très 
réduit*.

1 nov 90—l an.

CHARLES GAGNON,
AVOCAT.

A VENDRE
Los lots a bois Nos 19 et 20 «lu Gme 

rang du township Chicoutimi. Cm» 
«leux lots «ont rapprochés do la ville 
*t soin boisés en bois do toutes sortes.

Une moissonneuse double, à bon 
marché.

Une faucheuse double, Patterson, 
n’ayant servi «pie pour une .récolto ; 
on très bon état et à bonnes condi­
tions.

I • n cheval do i? ans.
Un poulain «K 18 mois.

.S’adresser à
VICTOR G U AV,

Cultivateur,

ratJ
BUREAU DE 9 H. A. M. A 4 H. P. M.

U. [ANGLAIS,
Avocat

M. Langlais a ouvert bureau k lie 
bertvillo oh il a fixé sa réaidenco. H 
suivra les termes «le tout*» les Cour.* 
«lu district et s'occupera do prêta hj * 
potécaires «»t «lo vents «le terre*.

L.4L KIILLHA .
Avocat.

Bureau : Bâtisse du Progrès du 
Sagucitag, ruo Racine, Chicoutimi.

18 sept. 00.
Rang St-'T bornas.

r-TOiP N

st.l a w it b: x « : k cm x a es

rapide PI.AT divi^ios

NOTICE TO CONTRACTORS

SKA LED TENDERS 
un<l«TsigrR-«l. an end 
tin* St Lawrence l.'i

EARED TENDERS addressed to the
lorsf.t “TcmKr for 
’unuU,’ will fie r«* 

coivcit ut this office, until the arrival «»f 
tin* eastern and western mails on \Vici>n»:s-

NOUVELLES RELIGIEUSES

j e«it. Mouseigueue, malgré son grand 
: âge, a tenu ii conduire à an doruièro 

. domoure, madame Kane, «lont la mort
JJiuRUiclie an vouveiil du Lui I I inattomluo eau o un <leuil universel 

to*i** a ou lieu une grund’tuo.sso

nil-.! .les Kboulmnent*, column diacr. ! I,4Y’,T" V”" *’ »v...«».•*«, for the 
,. 1 \ oustrtii t ion ot a lilt «lock, weir», etc., utMis diacro. 1 -• • • .... ’ . . .

L’absouto fut «louuéo par Mgr Dou-

3U»JOS. H11JJ7
Avocat.

Bureau : Dans U bas «b% la maison 
do M. Ones. Tremblay, cordonnier, 
rue Racine, Chicoutimi.

SAVAHD Sz JLZjDlIUT,
AVOCATS.

P.-V. SAVARD, L. L. L. - L. ALAIN, L. L. B. 
BUREAU : HUK UATlNK, CHICOUTIMI.
r^VOISIN DU BUREAU DE rOSTK-W

A venclre
Un emplacement situé en arrière de 

la ruo du Couvent avec maison en 
bois à 2 étages, et solflge en piorre. 
Conditions f.nefles.

S'adresser à
M.-0. ROSSÉ.

AGENTS WANTED
If you want to mako MONEY, ta­

ke bold and sell our choico Nursey 
stock. Now is the time, writo us at 
once for terms.

MAY BROTHERS,
N u rserymou, 

Rochester, N.Y.
A Vomlre

Un oniplacemsnt portant les nu­
méro» 174«i 175 du cadastre dans 
la ruo du Couvent ot occupé par M. 
Tlmdée Desbiem.

Pour conditions «’adrosser à
M.-O. JIOSSÉ,

4 sept. 90.

Mi n v ni fi ihTLva

Dr L.-E. IIKAIinmiI1
-o-

l«a locturo des aimables correspon­
dances «le Pointard ot autres, m’a 
donné lo goût do venir moi aussi 
vous demander uuo petito place dans 
les colonne» «lo votre journal, afin de 
taire conuualtroau public les progrès 
do la petito paroisse de Si,-Thomas 
d’Aquin (Lac Bo uelietto) qui était il 
y a a poino cinq ans une forêt % ior-
6** . .

Mon stylo no sera point du tout
émouvant, car jo n’ai nullement, l’in­
tention «lo me ranger sous la bannièreo
de* écrivains ; je mo bornerai à énu­
mérer bien simplement mos petites 
nouvelles, coninio un pauvre enfant 
«les bois «|tie jo suis.

v * *
Grâce à la ténacité ot l’énergie «lo 

M. Damas» «Talbert, nous avons un 
magnifique moulin, «pii fonctionne 
jour et nuit et emploi au Jmà d'une 
centaine d'hommes, tous bâtis aux 
alentours, et formant ainsi un coquet 
petit village.

'*• * * *
Nous avons aussi deux marchands 

ainsi que deux maisons d’école», «psi 
sont fréquentées pur une trentaine 
d’élève».

pon-
titio.de à l'occasion «lo Lin iugurat:on 
• l’un nouvel autel, l'nu centaine d’in­
vités .-.o pressaient «finis la jolie 
chapelle «lu Couvent et lorsqu’est ve­
nu fi) moment «le la quêta, toutes les 
bourses su sont déliées. L’aut«»l est un 
véritable petit bijou « t paru bien la 
julfiï chapelle du Bon Pasteur.

Une autre j dio cérémonie a eu 
lieu au couvât «les Religieuses Ursu- 
lines du Lac St Jean. Le 2o nuvom- 
bro était le 2f>0o anniversaire «le l'a­
bandon par les révérende» Haines 
Ursulines «le (.Québec «lu leur pauvre 
•mbit «tion «lo la Haase* Villo pour [»ren- 
«li«j possession «le leur nouveau monas_ 
tèro à la Haute-Ville,lo même qu’elles 
habitent aujourd’hui, apr« 3 «les ngran- 
dissetnenU et «les améliorations consi­
dérable». Les Damej Religieuses «les 
Uisuliuoa «lu lac St-Jeun avaient choi­
si cot anniversaire mémorable pour 
prendre possession «lo leur nouvoiu 
pensionnat.

La bénédiction a été faite par le 
Révérend M. J. Lizotto, curé «le Ro- 
berval. ()n u d'abord procédé a la bé- 
nédictiond es murs à l'extérieur puis la 
procession ot ontrédans l’intériour au 
chant des litanies des Saints. Le St 
Sacrement a ét.; ensuite transporté 
«lu l'ancienne chapelle dans la nou­
velle. Il v a ou ensuite bénédiction

a la Mallmio. M ulamo Kane «»st la 
première victime «lo la mort, enterrée 
«lans lo uouveau cimetière <1«> la M il-
btiii*.

A UADHE
•> »

------- ^ » -
Nous sommes à travailler pour ot i- ! «lu St Sacrement « t Te l>onm solun- 

blir une écolo «lu «uir si l’on veut bien j nyj
nous êtro l’accorder.

★ * ★
Notre clmpollo ol notre presbytère 

«pii viennent d’être terminés *out 
plus «pio passables. Un «les parrois- 
sious nous r. déjà doté d’une choiniu 
«le croix et d’une statut «lo Sio-Anuo.

★ * *

Notre bon curé Al. Roy, doit trans­
porter son harmonium à la clmpollo 
oil il sera louché par son aimable 
petite niècO. M. Roy dit quo «an» 
oublier ses anus «lo Chicoutimi, il ne 
«’ennui pas du tout parmi nous.

Le Révérend M. Dufresno chapelain 
«les Ursulincs «lu Lac St Joan tou­
chait l’orgue.

Après c«-tte cérémonie, les portes 
du nouveau pensionnat out été ou­
vertes à la foule, fous les visiteurs 
ont admiré les dispositions intérieu­
res «io la nouvelle bâtisse qui quoique 
n’étant pas entièrement finie, ofiVe 
toutes les commodités possibles.

MorrUfiipe, an«l tfi«* «Icepeitiug uml cnlar 
guinea t «G the R q*i«l«» Plat Ciuial. Tli«» 
work will fio < 1 ;\ i*l«: i into three sections 
each afioilt a mile in Iciigtli.

A ump «>f Die locality, together with 
plans ami npc« iti«:ations of the respeelive 
works,eau fie seen on and after Wkusf.s- 
1»AV. TIIK 1 Ont UAV OV NoVKMIiKIt ll« \t, AT 
Tins omet:, and ut Hie Resident Engiti»*« r 8 
OtVn1*, Mnri'ihburg. wh«:ro printed Lotus ot 
t«-ink*r « an fit* «du.uued.

In 11 »•» case «d n ms tln ru most fie att i­
t « » tin* tender, tli** aetual signatures «»f 

the full name, the nature »»f the «icctiip.i- 
tion ami r« si«!enrc «»f ea« Ii memficr of the 
saint*, and further, an v«*< ei'TEn ciik^I'k on 
a chartered hank m Can tda, for the kuiii 
of !^i,«0u, must ««'company ihe tentler l’«»r 
Sc turn No I, and an acckptku cnn^cr; on a 
chartered hank in CuiukI.i, for the sum <»! 
$2,n00 for each of th«* otlmr Rtîctions.

1 In» respecti v«* »icce|»te«l «'Inuph* milKt fie 
cuifiitM*'! over In the Mini-terof Railways 
an 1 (.'aiiuIh, au 1 will fie fort it«:«l if th- 
party teml. ring declineK entering into « on- 
tract for the works at the rates and on the 
terms stated in the «>tl r submitted. The 

..o'p , . . i ... I « I»'«pies thus sent in will fie returned to
iui l’’ pt* *--**iit donut qu il est the respective parties whose temfius are 

défendu «le pêcher dan» lo lac Iluard ! not uccepted
et Décharge sous poino «Pètro pour- ffiis Department «fi>«*s not, however, 
K’iivi par lo propriétaire. bind itselt to accept the lowest «»r any tvii-

Dch ponnis peuvent être obtenus (I< r' livord.-
°n K’ftdrcHsaiU. à | A .j, jjhadLEV,

Joseph Trout s>inay, Socreiurv.

L«)8 lots «ht oidastie miméros 
530, 309 et 370 *ituo* 'Ians !o (juartior 
«•«•ntic «I«* la villo «lo Chicoutimi. Con­
dition» facile».

S’adresser à
M.-O. ROSSE

Consultation* i'k 0 m. a m. a 4 u. r. u.

Rue Raeine, Ciiieoutinii.

STANISLAS CARON
MEDECIN ET CHIRURGIEN

GRADUE A LAVAL
Hub Karim1, Uiieoiitimi.

Propriétaire. 
Chemin do St-Uibain, piès d« la 

actorio do Nap. Gauthier.
24 juillet 90.— 1 an.

a v

Deux poo les ôimples.
1000 livres de vieux journaux pour 

tapisser et envelopper au bureau du 
Progrès ihi SSaguenay.

Department of Railways and Canals, 
Ottawa, Ttfi November, 181*0.

MAISON DE PENSION
Madame Vuuvo Chs Blackburn est 

revenue à Chambord oit elle a o ivcrt 
une maison do peusiou dans l’ancien­
ne résicUnco do M. Faustin Boivin, 
port** voisine du inagantu do M. Loui» 
Billion et à «piolques pas du dépôt 
dos chars. Rien no sera épargné pour 
procurer aux pensionnaire» et aux 
voyageurs tout I© confort «léairable

r s»

DUPUIS, DEMERS & CIE
FLEURS, GRAINS ET PROVISIONS

CHAMBORD JONCTION, LAC ST-JEAN
VEXAXT D’IÎTKK ItKÇU :

Vondrodi matin, Molle Mary Jean- 
Maintenant, M. la Uêd.icteurt voua ji(j Hawkju do Quibac ot M.-n.,
v«»7 n-.ril ne 1101151 maimue nu un . ,

Il ci mû indo Roily, do ot-(n;«léon pro­voyez qu’il no nous manque qu'un 
bedeau, et moi qui ne dédaigne pas 
ceito charge, je suis «léjà allé offrir 
mes services, «[ui n’ont point été refu­
sés.

Bouche tte.

AGRICULTURE
Mêttsz votre luit dons une laiterie

convenable
Un» laiterie doit êtro assez grande 

pour que tou-* les vases à lait puissom 
reposer sur le sol. li no faut point 
les planer les uns audessu* «les autres 
car le* vases 6UpéiieutH, enveloppés 
par la vapour «les inférieurs resle- 
raiout chauds plus longtemps «|uo et.s 
derniers, et lo niumcnt «le l’écréiiuige 
ne serait pas le même pour tous. Il 
est d’ailleurs difficile do tenir propre­
ment un local qui serait trop petit.

Quo la laiterie soit sèche ; l'humi­
dité engendrerait la moisissure a la 
surface du lait.

Les pots à lait doivent, on hiver, être 
séparés «lu eol par des planche», lo 
cotto inanièro ils se refroidissent 
moins promptement.

Que la laiterie soit aérée ; il faut 
cependant éviter los courants d’air 
bur lu lait.

non«;aient leurs derniers vieux. La 
première portera en religion le nom 
do Sœur Marie do l’Imimculéo .’ou- 
coption et la socondo celui do S«eur 
Abu iode la Présentation. M. locuré 
Lizotto présidait la cérémouio ni«lé des 
révércuds MM. Ls Girard, de St- 
Piiinu et Jos. Girurd, de St-Félicicn. 
Ce dernier a donné le sermon.

Fleura dans toute* les qualités et 
«lans tous les prix, venant de* mou­
lins do l’Ontario, Manitoba, Nord- 
Ouest et Chicago. Aussi Lard, Sain­
doux, etc. Farine «le blé d’indo rond, 
Moulée et Son, Moulée et Graine de 
Coton, matièro propre à augmenter la

Nous attirons l’attention de* m»r- 
chand»8iir no» prix, qui sont les mê­
mes qu’à Québec, sinon moins élevé», 
donnant, par là même, chance aux 

production du lait chez les vaches et! marchai! il a de sauver le prix du fret 
qui sert à engraisser le bétail. * de Québec k Chambord.

W*r IIX K i<:«T Noijjnri;i:nifl

DUPUIS, DEMERS««

De jolie» anges adorateurs ont été 
reçus à Chambord pour l’église de 
celte paroisse*

MARIAGE
En cotto ville, mardi malin, M. Ed­

mond L«vosquo, navigitour, fils du 
Capt. Eusèbe Levesqu-, conduisait 
à l’autol mademoiselle Alla Aubin, 
iilie *lc M. Alfred Aubin, menuisier, 
La bénédiction nuptiale a été dou- 
tiéo par le Kcv. M. F.-X. Del âge

SOUPER
Hier soir, Sa Grandeur Mgr Bégin, 

te révérend M. Delâgo, M. le X icairc» 
quelques piûtro* du Somiuairo ot M*

20 J u in 90.
v*r

Le et aprf-H LUN Di, le 0 OCTORîtK 1800, 
le» train* partiront de la *tuiion du 
r»(ifl«|iie, Quélimr, et ai riveront comme 
nuit, excepté fi-n «limaïu fies :

DÉPART DK QUÉRKC 
7.30 A. M.— Kxprens direct pour le lac St- 

•leau tous le» jour*, arrivant 
A fit Jontrtioîi Cfiamfiord a 
fi.45 P. M., et à Rofiwrvftl il 
(J.30 P. M.

3.15 P* M.—Train mixte pour St-Rnyinond 
totiH le* jour», y arrivant à 
6.30 P. M )

ARKIVEE A QUÉBEC 
0.00 A. M.—Train mixte part «le St-Ray- 

m«md ton» leu Jour», «t 
0.20 A M arrivant à Qué­
bec à 9.00 A. M.

7.00 P. M.—Exprcns direct part de Rober- 
val à 8.00 A. M. tou» le* 
jour* (et de la Jonction 
Chamfiord à S.40 A. M.,) 
pourQiiofieo, y arrivant à 
7.00 P. M.

Le fret povr tou* l«» point* «le» diatrict* 
du lacHt-,l« an et Saguenay, à l’est de la 
Jonction Clmtnfiord, tnt enrfgintrê pour la 
Jonction Chambord, et p«>ur Roberval et 
le* « ndroil* à l'ouest enrég»*trô pour Ro­
be r val.

minute* pour prendre lo lunch au lac 
Kdouard.

La fret no *era pas reçu k Québec après 
5. h. P. M.

Billet* de retour do première clause aux 
taux d’un simple billot, doQucboc à to»ite» 
fi-8 stations, émis les samedi*, bon* pour 
revenir j'iMqti’au mardi suivant.

Excellentes terres à vendre par le gou­
vernement, «lan* U vnllé© Uii lac St Jean 
h do» prix nominaux. Le cli«min de ftr 
tranxportrrnlos nouveaux colons, et leurs 
famille*, ©t une quantité limitée de leur* 
efT.-tsde ménage GRATIS.

Avantagea spéciaux ù ceux qui établi*, 
rent «les moulin» on autres industries.

Pour information au sujet des prix pour 
le* passager* et des taux pour le fret *’a- 
dreHHtr à ALEXANDRE I1AKDY, agent 
général pour le» passagers et le fret, Qué­
bec.

J.-O. SCOTT* 
Secrétaire k Gérant. 

Québec, 4 octobre 1890.

Monsieur K.-O. Dudavoir,
«le recommando avec plaisir k tou» 

ceux qui doivent lire mon. ^«rtifleat, 
que je noufiïai* depuis 3 ans «Je U ma- 
la«lie «lu Foie et «les Intestins, «jui 
m’a fait enduter uno Joule tue us# 
agonio^depuis huit ans. J’étais entre 
les mains «les pilncipnux médecin? 
j’si pris sans aucun huccos tous ]»* rtx» 
mè«Us «pt’on ms rocomniamUit, j’aj 
ptis mémo los remèdes «lws charlatan» 
qui m’ont fait plus «lo mal «pie «lo bien 
Mais, monsieur, on mo conseilla «J’ss, 
»aver vo» remède* sauvages, lo Beau 
me Divina des montagne» vertes. Je 
commençai à en prcn«iro régtBièr» 
usent pendant un moi* ; mon appétit 
devint meilleur et j’ai gagné tant do 
forces que j’ai pu fairs coite été tous 
uie.i travaux. Domine vous votez je 
•uis parfaitement rétabli. ^ïaints- 
nant jo prends beaucoup «lu plaisir à 
recommander à toute» fi*» person nos 

; les bon» etlets «!o vos tcmèd«‘s Divin» 
i originaire» du vrai Baume des montn- 
! gu ni v«rte», dont j’ai en U bouhour 
d’en obtenir la guérison. Si que b 
qu un «toute sur eu que j** von» écrit, 
qu i! s’informe non-seulement a moi 

i mairt à n’iinporto qui «l»* cette paroi*.»», 
car tout le momie me connaît, et on 
n’est pas retenu à la maison pendant 3 
an» sans «juo toute la paroi mo le s* 
che.

Je suis pour la vie Tutr«> i rè* oblige,
Léopold A lin,

«St-Rayinoinl, nord de la rivière.
(’«*» rninèdos connus sous le non.» 

«le Baume Divina originaire (los uiol* 
Lignes vertes, sont vendus sou lumen, 
par MM. Tessier Se Rôtit, »«*ul* 
agents pour Chicoutimi.
19 déc.89.

BIJOUTERIES ! ARGENTERIES

1

Dtêrtu Manitoba, Blé de la Russie 
lile fijfe blanc et rouge,

Orge, Avoine, Seigle
Graine, detail eanadienne et amerieai 
ne, Graine de trejle rouge, blancM et

al si he
------AUSSI------

Fleur on quarts et en poches de 
qualités.

Lar«l canadien et américain en quarts «t 
en demi-quartfl.

Saindoux en sceaux et en chaudière* 
Jamisons, Harley, Gruau, Huile de Morut t4 

Loup-Marin, Sel-fin, etc.,
A vendre par

«KO. TAHraUAY.
Rue* Arthur, B«*ll et Leadcnhall, Basso \ iI 
le près de la banque de Montreal, QUEBEC

Pair Demandez les prix n©t 
Québec, 18 no At 1888. I an__ C. 4 fs

LOUIS BOUCHARD
CHARRON

CHICOUTIMI
N|»l<*ialflé : Yollurem (le

IoiiIom «ortaa

72-82, RUE ST-PAUL, QUEBEC.
000-

—MARCHANDS DE
FARINE.

GRAINS,
TARD,

POISSONS.
BARLEY, GRUAU, FARINE DE BLÉ D’INDE, ETC., ETC. LA MOU­

LÉE BLÉ D’INDE (Corn foc J) L’ENGRAIS PAR EXCELLENCE
ET A BON MARCHÉ.

Empreasez-vous «le vous rendre 
chez. M. Pamphile Colozza, Hurlogor 
«•/ Bijoutier ; von» r trouverez un as­
sortiment des plus complut» en Bi­
jouterie» ot Argenterie* de toute» sor­
tes : tel quo Montre» en or ot on ar­
gent, Montre» h boîtiers do able*, 
Joncs, Bague», Alliances, Ch alu en, etc. 
Couteaux, Fourchette» »*n ai goût ot 
«l»* qualité inférieure et tout ce «pii 
s’emploie dau» lu MJivice «le table.

Assortiment très complet d'accor­
déons ot du violon» de tou* le» prix.

Réparation» et ouvrage» «lu com­
mande fait» avec lo plu» grand soin et 
promptitude.

Uno visito est ro»Doctueu»omont 
sollicitée.

2.0 sept. 90.

OUVRAOE!OUVRAGE!
200 hommes trouveront de l’era 

ploie dans nos chantiers durant la 
saison do 1890-91* Bon» gages so- 
rout payés pour bons hommes.

St-Lawranob Lumse* Co Litd.

I

AVIS
Lao CMsasâ

Lo Club Ha 1 lia ! Ibiio, Comté de 
Chicoutimi vient d’acheter la proprié 
té du lac Girard, situé dan» lo canton 
Bagot, et par le present, il est stricte­
ment défendu à toute personue de 
passer sur les t-erraina avoisinant les
lot» Nos 19 et 20 du towuship B»got, 
et aussi expressément défondu de fai­
re la pêche dan» le dit lac.

Lo club vient aussi do fairo l’acqui­
sition des propriétés du Rorr Th» Rc* 
borgo, Ptro, dan» le» cantons Bagot, 
Nos IG et 17 comprenant 165 acres de 
terro. Il est défondu de passer 
sur ces lots, d’aller auprès du lacot d’y 
pécher, sous poiuo des amendes le 
plus sévèros.

PITRE McLEAN.
PsorMiiiAi»



LE ER OC EE6 DIT* SAGUENAY
raust «ifralry M KIH 1 11 -V ..3

lié serntofit dns Juif» IVutrc et ne reçoivent la lu- 
mièie «lu ciel (pie par une pe-

Peil do g u* ignorent «anni tir«• ot v*»rture grillée à une
ne t dizaine de pieds d<* hauteurdoute que les juif* se t orme 

cnOos cl ni h leur syna<og«itrf, 
po ir les exo ciee.* religieux 
c’est même obligiloire. IU 
gardent également leur cha­
peau loixj ril« p et nt Her­
nia lit.

(a tte coutume occa-iumi* 
parfois de• sc lies assez c uni­
ques. exemple. Ce qui est arri-

M mehard de mis sa c ti 
version au catholicisme, reç ut
tous h*w pairs la visite de M.
l’jthbé Fiset, cur's du St Patri­
e. . pour qin il téinaigue la 
plus vive affection.

Il cause longtemps avec son 
co ifeHseiir'des ensei nciii uits 

U* notr • religion et iipt’è4 su i
\ cl’autrc jour en cour de Pra- départ, 1 se rereuille d. ns sa
tique, è Moutival.

Un lim sicr audiencier ve­
nait d’entrer e.i fonctions et 
c’était ce qu’on appelle un 
n vice dans le métier ; V • 
des descendants d’Ahnihiim 
est appelé A rendre son témoi­
gnage. Il entre dans la boîteC O
et met son chapeau.

I/huissitfi* croyant que le 
juif portait atteinte a la di­
gnité do la cour, lui ordonna 
de se déccifler. Résistance de 
l’Hébreu, et K* fonctionnaire 
finit par apprendre le cérémo­
nial chez les juifs qui prelent 
serinent. L'incident causa 
une grande hilarité dans le 
tribunal.

Main (le Dim

cdiule ei prie fr •qiiemiiieu t 
avec la plus grande le veir. 
L* ncophite est ré«ig ié A offri»* 
sa vi * pour le cri ne qu'il a 
commis et il enfiche A ang­
ine nier encore la sévérité d •

VoulrX-VMl* C«t/T » Il iht 1, Ile Ij .» Il - 
, a**/ pu* ! nti«?r icbeter au

M \G VSIX POUCJLAl KK
;*§•: i;tas.s axukxs

M \ KO 11A M D EPICIER 
vn-i.\ MAbvnÉ cilAM IM.A Iv*

IIASSr.-VILl.B, ynèlIEC

ÀM^ori i Micijt d’Epicerie* «le» y » u ■» 
complet», Prix défi mt Unite rompâti 
!.ioli# S tli d’ 4*’. tin » iiiit'iii#».

Le Ifi avril ISUO, un groupe 
d'ouvriers de Salses ( Pyrénées 
Orientales) se rendaient A 
leur travail, dans mie vigne 
de AI. L. de S. Al. Impies et 
blasphémateurs comme ils é 
taient, l occasion de s'amuser

si penitence temp>rellu e i se 
privant de certaines do iceiirs 
qiii Ini Hunt off rt * *. M. F aef 
lui avait apporté, ce» jours 
deruiei'H, des cigar îs et des 
fruits. Il n’a pas voulu lus 
toucher,disant qu'il voulait se 
mortifier autant que possible 
Blanchard n’a pas encore reçu 
In nouvelle quo le gouverne­
ment refusait de* commuer «a 
peine, son avocat, AI. Camp­
bell, n'était pas encore de re­
tour d’C Htawa.

AI. l’abbé Tanguay, du sémi­
naire de Sherbrook, est l’avi­
seur spirituel du malheureux 
Rémi Lament ague.

Celui-ci, comme nous l’a­
vons déjà-dit, ne veut pas croi­
re que scs jours sont comptés. 
Il a l’idée fixe qu'il devra ob­
tenir une commutation de sa 
sen tence.

CULTl V \TlîlJUS 
U

i
VOTHK LAIN K A SH KIMil.’OOKK !

!

D E SEMENCE
Nous rocftvrous par lo premier voya­

ge d si ha'eau un assortiment considé­
rable »ui Grain» !o Swtuence ot on 
Fa ine».

HLÊ DU MANITORA /
. R LÉ DE ItUSSI E !

oit*;*: !
Avcm: r

B’OS^ î
ütKX'riïïéVéKH !

GRAINES DE TREFLE ROUGE, 
BLAN:, Etc., Etc-

Sk/jF"drain*# de tante* tartes /“vdU

Foururcs ! Fourures ! !

g.-r. iüâkkkw & ci K
désirent attiror l’attention de ceux 

• jui ont l’intention d’aclieter de« four 
rures sur leur iiumsus» stock conque 
until tout t,e qu’il y a de nouveau eî 
d’élégant on fait de modes en vogue* 
»\ Pari* ot À New-York.

Nouvelle** f‘>rino« do CASQUES on 
Creainor et en Seal pour Dames.

Nouveaux Sots tn fourrures poui 
Dames.

Peaux de Buffles, de toutes quali­
tés.

Capote »*n Creamer, an Âstracan et 
**u Castor pour M essieu re.

CL-IL RENFREW $ CIE 
35 *t 37. rua Bu.vb», 

Ilauterille. Québec

w

à 1
ET

TI'.SSI r:u & PETIT —

Vous aurez de belles 
étoffes, couvertes, 

llaniicllcs, etc.
EEPUIS ÎO iAITS

Nos produite ont donné la plus 
untièio satisfaction dans le Saguenay 
nt toute la Province.

■o Charlatanisme !

T
1

leur parut ce jour-là plus bel­
le. Le chien de l'un d’eutrei 11 a beaucoup maigri depuis
eux venait d’etre tué par un 
tiain. F. S. propose un enter­
rement religieux : personne
ne voulant accepter la direc­
tion de cette cérémonie, F. S. 
pontife lui-mome ; il simule 
en détail tout l'ensemble des 
rites chrétiens, piononce l’élo­
ge funèbre du défunt et con­
clut par ces mots : uftt qu>* St 
Koch le reu le A la vie,, (A 
noter que St Koch et St .lean 
sont grandement vénérés dans 
cet te ville.)

La joli i noc se poursuivit au
milieu des bia-phèmes et des

• •

g i < )s>iciv s p Dosa ut ci les jus­
qu'à rhume du goutei. Lu ce 
moment J. J. mnitiv du 
chien enIori e, et h . S. le pou 
11 le du ma ’in. prop* )sen l d»- 
cm plelcl* li s il nulle pal* un 
l i lé i *;ig » comme 1 * pélé- 

11 ige u * V pis soi-* co les­
ion, h s de iX malheur u.\ m* 

me» i»*iil • n d v« u r d NelCet 
u*ur » llice. IVml mt la proec - 
«ion le lonz des rails du che­
min defer, nouveaux blasphè­
mes A Notre-Dame de Louido- 
et en particulier de Saint
J mu u-Rapt ia! a. 1 létail I rap- 
pant : F. S. prend K. S. l’une 
d“w ouvi ici es, A bras le corps, 
rétend sur la voie: “Tu es dé­
collée, lui dit-il comme notre 
Saint Jean-llaptiste, voyons 
s’il es» capable de te rapiécer 
les membres.

~ * îs heures ap» ès, tonte
la suite des travailleurs heu­
reuse de sa journée, joyeuse 
de son gros rire, rentrait au 
logis et, pour abréger la rou­
te, traversait la ligne du che­
min de fer, J. «L et F. S. eu 
tète, quand tout à coup, innat- 
tendu prompt comme la ton­
dre, le rapide fond sur eux, 
Au môme instant des cris édi­
tent de tous côtés. J.d. gisait 
brisé, mutilé sur le rail, tan- 
disque de l’autre côté, la tôle 
de F. S. séparée de son tronc, 
comme celle de St J eau-Lap t in­
to se dressait sur la voie, la 
face tournée vers la ville que 
Saint-Jean voulut toujours 
protéger.

Les rmiiluiniits au £ilu't

un mois. Son teint e*t devenu 
glabra, et ses traits sont aflais- 
»és. II est rarement surpris 
en proie A la mélancolie. Il 
fait souvent des plaisanterie» 
aux gardiens Boisvert, Bon- 
ually et K eud.V

Le sheriff a écrit A Toronto 
pour s'assurer des services de 
l’exécuteur qui a pendu Bir- 
cliall,

Il doit se charger d« faire 
les deux exécutions de Sher­
brooke.

Un sentiment néioble n <rfi- 
gué la population île la ville 
de Sherbrooke a Filée que 
d»ux exécutions auront lieu 
t u It n 11.n jours dans Fcncvi r t »* 
de prison. She i bro »kt; rst 
une ville des plus paisibles et 
des p| ts m oral L.s ci le specta­
cle qu'on I : i prépa e iiavn 
- ^ Dm c y o » y 11 s

Nous avons nom nié

G U A Y

«JL JfcgLg

t’ommo ngenta «lo notre nimon 
pour Gliicoutimi et îe^ paruis.ae^ voisi- | 
im*h. Voir nos ueli rutilions pour tou-1 
tus informations «t pour envoyer 
votre lniuo, iidroasex voa» à

JI fS.I-Jl AY cv i * 9 M >

FARINE “MAGICIENNE,” “ARABIE” 
“SPRING EXTRA,” “PATENTE”. 

“MIDDLINGS” “LAKE VIEW” “ROSEBUD” 
BLE D'INDE ï

FARINE DE BLE D'INDE JAUNE î ! 
ETC., ETC., ETC.,

X’uttbliez pas «lu nous faire une vi­
site avant «lu faire vos achats, nos 
bas prix vous surprendront.

AVANTAGES SPECIAUX

VENEZ-VOIU ! VENEZ VOIE!!

Tessier & Petit.

JE LIE JS Eh AUI)

. Hui,° ( I-o«r «M-rovi.
sioiiiieincnt, Ilnilc» Asir»!o, ]|ujUj
Mnchine "l Noî'-». Lnn,prB, P(lt;01u 
nouvomi*,«n <I.icorH nt couleur. Hru 
leur*, Mèche, Cli. niiuèog Dni«>j Tn„ 
Vorreric. en ciistnl el varices ,ln cob- 
h’His nscorlies, Onharnt*. PoMea à 
l’Huile, VeiUcusp», etc.

A \ IS. No retiinloz ,»oint a «ch.- 
tel-(le niniln vu les prix, Kouv.ruig
pm- l’Association «les JMineurs
les élèveront avec l.i demande.

Lo* Sominnires, Collées, eu Corn-
Aoci4t6 ries pliurmacisiis s’occupe «in 

c# moment, <1H la “Umlrie” d’un charNtjjn
(pii vend duns Ivs «Knipufiiss, un certain .
«Irxir nt'i «t’fesiT r.s toi»« macx, qu’il appel- | niuiiautéc» pourront ach* t«*r » i
le-Ranima”. Elle a fait analysar c» Imu- î.!ie ___ ____ raUi !,Jui
rn»* pwr une d«*s écoles de médecine de la 
ville, dont le rapport co«*tato ^ue cette
prét^ndae putiacéa univeie^lle n est qu'un 
composé iuoftrnsif d’alcoul, de poirre et 
d huila de Safran. On parle de faire arrè- 
t r le» p« roomies qui dêlsiteut ces produits 
du chnriatariinme.

bas prix en gros.

A.-K- VALLERAAD,

G7 EUE 7'E\I.TIOrSlK)
<61 B'.lll c .

1 mai 1889.

. c».’ i/

CLE O PU JH S IMAM)
H UllL 00 ER, Il LU ER T VI LL E

0 0

• •

Les réparations «î^s montres et «le 
pendule* .<uii t faites prompt* m eut ai 
avec lo plus ^r.uid soit»

Al X FAMILUiS

*^-*M

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
lGSO~Arrr.ngEr.cnis d’eté- 1C£0

14

\.-L.I

Il mai 90.

iV

l h I li I(j 
K» «**Gs cir détail 

C}

SB UK Kilo O K K, P.Q.

to 1 MO
JiÜJ IJL J lié

Ibml voir; pouiM’e/ j:s*o- 
fiter i*n silsient itelieler an

ID*H ST PAUIi, PALAIS, QUEUED !

MONTRES EN OR ET EN ARGENT, i
HORLOGES,

EPINGLES ET CHAINES EN OU.
BAGUES,

SETS EN OR DE GUINEE,
JONCS, ALLIANCES

BAGUES EN DIAMANT.

\ oulei-voii* ic^n.omi«er, no manque* 
d’aller nchoter à la

Nouvelle Epicerie
COIN nts RUS»

^Sr-BITEÀI' 1T ST-LVU L-^
Ancien poete «lo Iviotix A Cio 

occupé pendant 17 ans 
par eu derniov

SPECIALITES
iim^asisi général el ai Imm» \ LUNET'J Eü J3T LORGNONS EN 
m art* lie C(*im |»a i* CIltSTAia LâUHaNCE.

1VII. HOLLY

Assortiment d’éplcorit*» «.len jdus 
compléta, l'rix déliant toute com­
pétition. 8 itîsfaetion parfaite.

Lue visite est respectueusement 
sol 111 i Léo.

?3 a serai t M i>
i: I * i* K Aï ’i N F. CHICOUTIMI

Luli«*l tes 1 jvurance,
Lun« ti«*> «l*( )pé»

Pipes en é «im«* de mer. 
ArgeutcritM Télti*eL.q

Accord éoiiH.

Lac “A l VI Eli

i

P,0R PLAQUÉ SOLIDE.
m...............................................................

L»* au-dit lue av ut ét«’* oué p »v lu 
KiMlsd'Jué, • n (î« •ll*»éi | UC 11 •*. il «*8t stric­
te «'eut dulcndll d*' fa i ce 1 * pc*h*' *«'*118 
»•* i’1' 'i” t’é n • l i t é oïl orisé i»ar l » lui. 

^Cc-vi * * •"*«'«' bijiMi'.ri m > pour RO jours j ( V lac c-t situé dan* !• ûjuiikî rail!.'
• lu t w m*hi p Uni v

W. AH1KUSÜA.

Aii'i tl'iiiiiu inrt* no*> m«u.
IVM .ms i iivoii'inis «c beau ioua i , i • il .BjNiro fin '• Minim .t il' -Si-j lu t \V 1l8hl |> H ni V(*v

revu'U 3^ et ni en timbre d» __?_ __ P,•)(.!; «•( •*«• ‘i sans yy _
autres charnel 'îotrr ^r-intl i uiaJ«'ii«tt* « «• monUt a «t
bij.iut» n« . a i. iM- «K *> l« rm ■ tr|.ivanli^cus aux I'lil'uIlUU, 1 *> Sept. 1S<J0. — lî (lis.Acrnl-i. Ce )•"*«• rsl «l une q««ahlf-lit’** bue e t jruA» n » l
,4i,té île durnr «les annuel «t soutenir l'essai de i'aclde. c«.t offert po«*r ta crut i «*»»» <«• jours seul.-- •meut Envoyez voire «»-<lre inirndilialrinefit et voua
;rANT.,rxl;uCv,"lr"\f2ca
(H) A 71 Adel.mlc st., East Toronto, Ont.

jiiritiice

LA ROYALE
irAXGLKTEuRE

Actif................................. $3.’ï,053,000,13
Surpi U8 du l’actif mu r

lu passif..................... 11,4 11 ,i)07,ol

Bum:au prim ipal rouit lp Canada : 
MONTKLAL.

WILLIAM TA’rLKY
AcîENT ( ! ÉN K K AL.

% run t tvn i>oni I i v cm eu I 
guéri pur l*adiu i n i«- 
Irnlion du .Hpruiti- 

(file du B)r 
Il n i lien

Co ipécilhpu* peut être donné «Inns tint* 
Uu«a do ( life «iii«Il' thé, nans la connuisKciirt- 
dr In prraoiuiequi le prend, que cette per 
aoiine M«»it un Kiamt ivrogne on sculi nieiit 
adonné n la boia»on. I»'’** milliers «I Ivro­
gnes ont été tfitéris en prenant ce remède 
dans leur café horn «h» leur connnaisKuiire. 
et aujourd'hui, ils croient «pi il* ont aban­
donné lu bnirttfon grâce à leur énergie. An 
cun «flot viciuux n’est produit par l'iuin..- 
nlstration de«*o remède. Ctuérisitus caraii- 
ties. |)cmamies les circulaires et h's 1 *n- 
Heigneniriit». A«lresm* privée: (îoldeii
Spé« itte Co. ISA, Race St. Cim inirn.i. O 

l un__ ‘2fl mut 1K89—~03.

Lumontjtgne et Blanchard, 
les deux comlamnés à mort 
qui «sont dans la prison de 
Sherbrooke at tendent avec as­
sez de calme le joui* fatal.

Les deux prisonniers sont 
logés chacun dans une cellule 
située au douzième étage de 
la prison dans 1 finie nord. Ces 
deux cellules sont à une dis-
ttucedi* cjougt? yiedsFuue de

l Vtt«* «*ompas^tiio a ])1acé piT( «lf 
$1,000,01)0 on Ciiiitt.iu, dont unogran- 
• 1*« partir, eu dé4 «‘«t au gouvornoimuit 
fédéral, pour la proiuction «p<5cialo 
do 80S assurés Cauadii-IH.

Montant not dos primes sur assit- 
raiums contro lu fou, p*tçuo^ «mi t\v 
lilda, «tu rant 1 auuéo 1 S S 9 833*1,299.

La léputation eî la popul int«i «1»« la 
Compagnie .«ont pat ‘ait *meuî éf abli«*s 
pnle nv.uiu d » * m piimej ri-desHU-* 
menti »nn«S lequel Mirpa^so d’uno 
moitié au moins celui «le toute Assu­
rance.

‘*Li Kayule” est rcc.nnmio «laits lo 
monde entier pour s \ liliornlité envers 
ses cliente c*t pour la promptitude et 
la justice qu’elle apporto dans le rè­
glement de leurs ré«daniations.

Le meilleur ost après tout le moins 
dispendieux.

Ou dciii’iifttS(% don agente 
du n «s lo» euili’o.tH où lu 
(*imt|ui^iiic «•“a pas encore 
do ropr^Houlunl.

16 oct 90.

1

L’ouverture dos cours «1«« 1 Ivudo \ 
térinaire «i«» Qué’oec aura iiou

JEUDI, LE 2 OCTOBRE 1890
A 5 hrs p. m.

1 jo frouvorncinoiit met a 
la disposition dos olovos 
un ooftain nombre do 
bourses qui (lonnunl aux 
titulaires lo droit de* sui­
vre tous les eotirs irratui- 
remont excepte la dissec­
tion*

(.)u until obtenir ce* bourbes en r’a- 
•\\v<*smt an Dr G. L».i)«rr, aconit*ire 
In dépavtomont. d'A^ricuitiire, ou à 
M. lv-A. lUrnarit, yecrotairn «lu Con­
seil d*Agiicnltiro ou à

J.-A. ( OUT L UK, IL M. V.
•19 rue Do8jar«liu8.

Dihectcuh or l’roole.
18 sept,2 ms.

L«i tout g ifiiiiti et vendu à 
plus ba.* pint «pp toute autre maison 
• le la vil*.

----- une viure £jrj itee------
9 dec. «S'.f. I .ni.

SEL : SEL ! ! SEL ! !!
K N flEOK I* T ION K.X H A ItK Cl F

COIN DES RUES BUTEAU ET 
ST-PAUL

«i.4wKBc-virr,rc.
t juillet 89—6 ma.

SACS l) At SEL

Il au iomicau

M-VHUDON
AGENT l’OtlU LA

Glasffoiv & London
t’«»nip;«Knir «l axpuiiince c««nti«r le KKU et 

!«•> 'l' iMi'iiL- h rMinjiM par lu FOPDKK.

Etablie en J S (ES

A VENDUE
KN KADK OIJ SU K I.K QUAI

Aummî : Grains «!«• tout. * i*«»rt**ë. rieur 
en quarts «-t en pm Ip-m, Sh{uiIoiix, Lard 
Canadien. Short eut. Mes* Thin nic,«i, Itar- 
ley. Gruau, etc., aie., ot à «IfU prix défiant 
toute compétition.

jÿàTt’no visite ««it soil Icitéi^tôR

A. Laroche,
No 90 tue St-I*aul, Qu 

<Juéb*»r, 4 avril 18 1 an.

V K" inn[Y £r rif
« IlLU F A Ci uiî

MARCHAND
i-'.piorBOBî co> <at»s 

0 93 k 101) RIT 10 ST L’A U L
Ql'KHEO

IMPORTATEURS
1S, RUEST-PA UL, QUEBEC

—: o : o :—
• • • .

Epicoii«*s, Vins, Liqueurs, Th6s 
* «créa, Sirops. Provisions, Etc.

L* et il)* lès I UN DI, le 15 Mptriub., 
l?ft0» Ls trains do ce chemin’ «le u-r 
cil eu U i ont tun* les jouis, les diman- 
uhas exceptés, comme suit :

I.eh tuains laisceuont Lévis 
Lour la Jiivièi e-du-Loup et

t'umplielton.................................. 7 3y
Pour Halifax et Saint-Jean (Ex-

)uepd direct.)................................. 14.30
Tour la Kivioro-du i.oup............. 17.15

l.LS TRAINS ARRIVERONT i LÉVIH
Do la Kivière-du-Loup.................. 5.1 h
D«* Halifax et St Jean (K press

dirset.).............................................  10.40
Dr Ciiiupb lion la Kivicn *

du-J.oup........ ................................ 12.35
L’-cbar dortoir nttaclié au train ex­

press quittant la Poiutc-LévU i 11.3») 
ee rond jusqu’à IIallfa.x.Tutie K-s d.aie 
sur cotto voie 6«mt éelaiidsâ i‘éUni 
rit«‘rt réchauffés car la va pour t!* U 
locomotive.

Le trait: arrivant à Lévis à 10.4Û 
Vtsyagorn tous les jours do la l;i\ iéra- 
du-Loup a Lévis.

lulls iod trajn» circuleiu dhq.irs 
le Eastern Standard Time.

On se procurera des billets et dt* 
infonmition.H à propos «lo ln\oie. *,*§ 
taux de trot et des p.issa^ei- en s’a- 
drossant à

T. LAY EL DI KL K
49 rue Dallions ic, Qufihfc.

D. POTTI MiKK
Suriiilendant . >i chef,

Pureau «lu elirmin de for, /
Moiieteii N. ÏL, 11 S. pi. I>90 |

m iSi1

Boites à Certes, à Cigars et à Ciÿâ- 
rctlos.

Bourse», portefeuilles, etc, en véri­
table cuir de Uiixaie.

DU UK(îlilAllî\T DE 1/HOTEL 
Mo LEAN

I Ltie des l ia ! Ha 1

Les «royngeurs qui «e font coiuhiiro k l’ho- 
«•1 pur d« « li irrcti rrs «ont prié» de ne pas 
introduire cnx-momcK ecux-ci dann l'li6t«*l ; 
ni, iN ont liexoin de les faire entrer, il.i doi- 
ven* en prévenir le propriétuirequi les jera 
«•Mirer lui-tnSine.

Lus • h.irreticrs voudront bien aussi prtn- 
; dre note Je cet nvj* Se conduire en cou- 
«équcnco.

Pitre McLean.
Prix rodu i t k jioui* nrgunl 

corn] >taii(

D«iHÎranl faire utio ru lu tiondu no­
tre imtuence ib«oiliment, cousi^tant 
on Sirop, Sucre, Thé, Cafe, Hiz, Par­
ly, Tabac, Cig.u*. K liain?*, et quanti­
té» do produit chimiques tolquo lîési- 
no,^Joupero*», Indigo, etc, etc.

—AUSSI—

11uilft» de toutes sorte* eu boit 
toillo.n et en futt!lles.~T£a

/Srandt/ ! J ins ! Gin !
— HT—

-AUTRE LIQUEURS FINES —
VlN DK MKSSECXK SPÉCIALITÉ

Conserve alimentaire do touto es­
pèce ou Caniste.

N, Ilioux i Cie.

1 U CJK NT-IMUIi,
QUÉBEC.

MA RC JH NJ >S

D’HUITRES 

M A I /P ISO U ES

H^ilX MPKCIAIIX, 

SOns SVUtTïFIJLlK

DONNAS A r/EXPORTATION.

HUIT H ES FHÀICII ES REÇUES 
TOUSLES JOURS. *

16 uct.—90.

Chandelles de fantaiVie do Vienne.
Marchandises françaises du goût.
Articles italiens de got1t.

“ plaqué» Anglais.
Montre» Huio.se» et amé:haine*.
Marclmmlises «I«* got\t eu cuivre cl 

en bronze.
Ai tides «le table en a ruent soli­

de.
G. SEIFERT, 

EUROPEAN RA EAR 
34, Kum de U Fabriqua

Qu»h»e.

DE
'm t/î r?

coNTrus Xj ts rsu

CAPITAL : $ ’5,000,000.

r T. A Y/ IJ A 77M ' tu u,

A€j»:ivt9
-RUE RACINE, CHICOUTIMI.----

l an.—14 mai 90.

’RICE BROTHERS 4 Co
marchands de bois

MoulinR fiscio sur ]o Sa/ruanaj.
H fi à Chicoutimi.
U fi Baie des Ha ! Ha î

a fi St-Etienue.
n lf Sault-au-Coûlion.
U H Berscrouaea

C-C


